101210 Manifeste pour réclamer le libre accès aux médicaments génériques
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Une centaine de manifestants de Médecins sans Frontières, HAI, AEFJN et d’autres organizations médicales se sont rassemblés le 10 décembre sur la place Schuman, devant le bâtiment où se déroulait le sommet UE-Inde à Bruxelles, pour réclamer le libre accès aux médicaments génériques dans les pays pauvres. 
Les manifestaient scandaient des slogans tels que "Europe: hands off our medicine" et arboraient des calicots portant des messages comme "Over our dead bodies".
L'UE et l'Inde négocient depuis 2007 pour tenter d'aboutir à un accord de libre-échange qui pourrait être conclu au début de l'an prochain.

Le projet d'accord actuellement en discussion contient plusieurs dispositions alarmantes sur la propriété intellectuelle, plus strictes que ne l'exige aucun règlement de commerce international, et qui menacent l'approvisionnement de médicaments essentiels venus d'Inde, notamment pour le traitement du sida.

Parmi ces dispositions, les organisations tels que MSF, HAI et AEFJN mettent en cause "l'exclusivité des données" qui obligerait les groupes génériques désirant déposer un médicament à "mener à nouveau tous les essais cliniques".

Si ce principe était mis en place, les fabricants indiens de médicaments génériques ne pourraient plus se baser sur les données cliniques existantes pour obtenir l'autorisation de mise sur le marché de leurs propres médicaments.

Ils devraient mener eux-mêmes leurs propres recherches cliniques, au risque d'augmenter sensiblement leur coût de production et, par conséquent, leur prix de vente.

Dans beaucoup d’autres pays, comme au Kenya, en Inde, Philippines, Amérique Latine et en Europe il y a des manifestations pour demander à l’Union Européenne de ne pas imposer un renforcement et une vie plus longue pour les brevets, ainsi que de ne pas toucher à l’exclusivité des données des études cliniques, ce qui pourrait rendre plus difficile l’emploie des génériques dont l’Inde est le principal producteur. 
"L'Inde est actuellement considérée comme la pharmacie du Tiers monde. Plus de 80% des médicaments utilisés pour soigner plus de 5 millions de personnes atteinte du SIDA dans le monde proviennent des fabricants indiens", explique le porte-parole de MSF Christof Godderis.

